
Lettre aux militants 
 

de la part de Ségolène Royal 

 
 
 

Chers toutes et tous, 
 
 
On voudrait nous faire croire que le vote que nous allons faire 
jeudi est anodin, comme si les élections américaines devaient 
absorber tous les regards. 
 
Mais non ! Ce vote est très important, historique même, et vous 
avez une responsabilité essentielle. N’oublions jamais que dans 
de nombreux pays des hommes et des femmes risquent leur vie 
pour créer des partis libres. Nous qui avons la chance de 
pouvoir agir, faisons-le, et je vous appelle à participer très 
nombreux à ce vote. 
 
Car même si les Français ne comprennent pas toujours nos 
procédures, ce vote du Congrès va dire ce que l’avenir de la 
gauche sera.  
 
Oui ou non, voulons-nous écrire une nouvelle page de notre 
histoire, vibrante et populaire ? 
 
Oui ou non, notre parti va-t-il enfin bouger ?  
 
Oui ou non, la nouvelle génération que nous poussons en 
avant va-t-elle pouvoir prendre ses responsabilités ? 
 
Oui ou non, le peuple que j’ai vu tellement présent et attentif 
au cours de ces derniers mois, va-t-il venir vers nous parce que 
nous saurons lui redonner de l'espoir ? 
 



L'histoire nous enseigne que les civilisations sont mortelles. 
Pourquoi en serait-il autrement pour un parti ? Comme l'ont dit 
les femmes salariées de la Camif, les ouvriers de Ford et bien 
d’autres : « Le PS peut disparaître s'il s'éloigne du peuple. »  
 
Même si ces mots nous secouent, il faut les entendre. Alors 
secouons-nous. Ne retournons pas à la case départ. Choisissons 
l’avenir. Donnons-nous un temps d’avance. 
 
Nous n’avons pas le droit d’être faibles ou de disparaître au 
moment où la France a besoin de nous. N’oublions jamais la 
confiance que dix-sept millions de Français ont placée en nous, 
et pensons aussi à toutes celles et ceux cruellement déçus par 
une droite dont l’insolence le dispute à l’incompétence.  
 
Aujourd’hui l’Amérique métissée assume son histoire. Et nous? 
Pourquoi renoncer à tendre la main à la France métissée qui a 
tant cru en nous et ne demande qu’à revenir vers nous ? N’y 
renonçons pas. Nous le ferons. 
 
Imaginons que les Français, grâce à nous, se ré-intéressent à 
la politique.  
 
Imaginons qu’on leur donne, nous socialistes, les clefs pour 
comprendre le monde et donc peser sur les choix de société.  
 
Imaginons que nous apportions au mouvement social notre 
énergie pour inverser les rapports de force entre le capital et le 
travail. 
 
Imaginons un parti dans lequel le coût de l’adhésion, 
désormais très modique, permettrait à la jeunesse, aux 
employés, aux ouvriers, aux petits retraités, de venir nous 
rejoindre. 
 
Il faut oser un parti tellement uni et où les militants sont 
tellement respectés que lorsqu’ils désignent un ou une 
candidate, tous les autres font campagne pour la victoire. C’est 



possible, comme viennent de le montrer les forces qui se sont 
rangées autour de Barack Obama.  
 
Il faut oser tout transformer pour mieux atteindre notre 
objectif. Quel est cet objectif ? Humaniser le monde. Agir pour 
que les valeurs humaines s’imposent toujours sur le cynisme 
financier. Un bout de changement ne suffira pas. Les tumultes 
actuels le prouvent.  
 
Deux millions d’italiens se sont levés contre Silvio Berlusconi et 
sa politique de destruction de l’éducation publique et laïque. 
 
Je vous assure que nous sommes capables d’en faire autant. A 
condition de le vouloir.  
 
Jeudi 6 novembre, vous pouvez le faire : votez pour 
une transformation radicale, sereine et utile.  
 
Cette transformation que la droite redoute. Mais une 
transformation que les Français, notamment ceux qui 
souffrent, attendent de nous, parfois désespérément.  
 
Oui, nous le voulons ! Oui, nous le pouvons ! En avant ! 
 
 
Fidèlement,  
 
 
Amitiés socialistes,  
 
  
 


